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en bonne deuotion, & qu’on {e difpofoit pour faire en
fa confideration force danfes & feftins excellens. En
effe&t fe le perfuadent de la forte, pour s’y trouuer
dans le mefme equipage & appareil qu’il auoit veu
les autres, il fe fift peindre tout le vifage de rouge;
fe fift apporter & mettre deffus-foy ce [129] qu'il
auoit de plus beau, on luy donne fon plat & fa culier;
& 1a deffus meurt.

Ce barbare paffoit dans le iugement commun des
Sauuages, pour vn des plus honeftes hommes & des
plus gens de bien de tout le pais. Que fi vous leur
demandez, en vertu de quoy? c’eft, difoient-ils, que
c’eftoit vo homme paifible, qui ne faifoit mal A per-
fonne, & qui fe plaifoit fort a fe réioiiir & faire feftin.
Si le iugement des Sauuages eft veritable, ie laiffe 2
penfer ce que valent tous les autres.

A loccafion de ce mal-heureux qui s’eftoit plu-
deurs fois feruy des remedes dont nous venons de
parler, & qui auoit certaine danfes & chanfons affe&tées
en toutes les ceremonies qui fe faifoient A fon occa-
fion. Nous apprifmes qu'il n'y a point, ou prefque
point de famille en ces contrées, dont les chefs n’ay-
ent quelques danfes, feftins & autres ceremonies
affectées pour le remede de leurs maladies, & le bon-
heur de leurs affaires: mais que le tout a efté enfei-
gné par les Demons, foit en la fagon que nous dirons
tantoft, foit en leur apparoiffant en fonge, tantoft en
forme de corbeau, ou autre oyfleau; tantoft en forme
de couleuure, comme il eftoit arriué [130] celuy dont
nous venons de parler, ou d’autre animal, qui leur
parle, & leur declare le fecret de leur bon-heur, foit
pour le recouurement de leur fanté, quand ils feront
tombez malades, foit pour le bon fuccez de leurs



